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L’OISEAU DU MOIS

Migrateur aux mœurs diurnes
Le hibou des marais Asio flammeus (hibou 
couleur de flammes), aussi appelé brachyote 
(oiseau de nuit à courtes oreilles), est un 
rapace nocturne de la famille des strigidés qui 
se distingue par son activité diurne, surtout en 
période de reproduction. Son aire de distribu-
tion couvre une grande partie du nord de l’Eu-
rasie et de l’Amérique. Lorsque la nourriture 
se raréfie, ce nomade n’hésite pas à parcourir 
de longues distances vers des contrées plus 
favorables, parfois jusqu’en Afrique tropicale ! 
Même si la France se trouve en limite méri-
dionale de sa zone de répartition, il n’est pas 
rare d’apercevoir dès l’automne des oiseaux 
en transit, voire, certaines années, d’assister 
à des « invasions » de l’espèce. Les oiseaux 
se regroupent alors pour former des dortoirs 
diurnes plus ou moins importants. C’est ainsi 
qu’on en a dénombré une centaine près de 
Lusignan en janvier 2008.

Amateur de grands espaces 
mais pas seulement
Le hibou des marais privilégie les milieux 
ouverts à végétation basse. Il n’est pas 

inféodé aux marais comme son nom le fait 
croire. D’ailleurs, en espagnol, il s’appelle la 
chouette champêtre. Certes, il a une préfé-
rence pour les milieux humides (estuaires, 
tourbières), mais fréquente volontiers les 
friches, les prairies et les cultures. Il ne 
chasse guère à l’affût, mais vole en rase-
mottes à la manière d’un busard. Quel que 
soit son lieu de villégiature, son régime ali-
mentaire reste peu diversifié comparé à celui 
des autres rapaces nocturnes. Le campagnol 
des champs est sa principale proie, notam-
ment lors de ses stationnements hivernaux en 
France. Il consomme à l’occasion des oiseaux 
et, de façon anecdotique, des reptiles, des 
batraciens et même de gros insectes.

Nicheur rare et vulnérable
Selon les années, entre 50 et 200 couples 
nichent en France, répartis principalement 
sur le littoral atlantique et celui de la Manche. 
Au gré des déplacements pour se nourrir, 
certains oiseaux restent sur leur site d’hi-
vernage pour s’y reproduire en profitant de 
l’abondance des proies, ce qui augmente 
ponctuellement les effectifs. 

Mais globalement, l’espèce reste fragile. 
Contrairement aux autres rapaces nocturnes, 
ce hibou niche à même le sol : la femelle 
pond quatre à huit œufs sur un lit de végé-
taux et de plumes. Les nichées sont expo-
sées aux prédateurs et à la destruction lors 
de la fauche des prairies ou lors de la mois-
son. Menaces auxquelles il faut ajouter la 
mise en danger des populations par le drai-
nage des zones humides et la dégradation 
des habitats propices, ainsi que par l'utilisa-
tion massive de pesticides.  

Raphaël Bussière

Michel Granger

À travers
les livres...

Plantes envahissantes, 
pionnières ou 
simplement expansives ?
G. Clément, B. Lapouge-Déjean
Terre vivante
Des deux parties de cet ouvrage, 
l’une philosophique et théorique 
(16 p.), l’autre pratique (150 p.), 
la plus courte n’est pas la moins 
importante. Les auteurs y expriment 
quelques idées fortes, voire déstabi-
lisantes : prudence face aux notions 
tranchées « endogène / exogène » ; 
vanité d’une lutte directe contre l’inva-
sion, inéluctable, des grands milieux 
naturels ; inutilité d’une approche 
nostalgique des milieux oublieuse 
des mécanismes de l’évolution ; 
nécessité de s’attaquer aux causes 
de la présence d’espèces envahis-
santes (pollutions agricoles…) ; 
possibilité d’une action individuelle 
limitée à des lieux restreints : nos 
jardins - eux-mêmes à l’origine de 
bien des brassages planétaires ! 

En résumé : pensons global, agis-
sons local et… faisons confiance au 
génie naturel des plantes en ce qui 
concerne l’avenir. La seconde partie 
présente 44 espèces exogènes et 
indigènes, problématiques pour le 
jardinier, avec les moyens de s’en 
« débarrasser ». 

Comment les oiseaux 
peuvent-ils manger autant ?
Si les oiseaux ont des besoins alimentaires très 
importants, c’est parce qu’ils ont une activité 
intense. Tous ne sont pas constamment en 
mouvement comme les passereaux, mais tous 
dépensent énormément d’énergie, notamment 
pour voler. Leur système respiratoire puissant 
est adapté à cette activité : de grosses quan-
tités d’air transitent dans les poumons, qui 
assurent uniquement la respiration (absorp-
tion de l’oxygène et rejet du gaz carbonique), 
mais aussi dans les sacs aériens - répartis dans 
tout le corps, y compris dans les os creux - 
qui assurent la ventilation ainsi que la régula-
tion thermique pendant le vol. Pour véhiculer 
l’oxygène nécessaire, le sang, très riche, cir-
cule vite, ce qui se traduit par une tempéra-
ture élevée. Si les très jeunes oisillons, encore 

incapables de thermorégulation, ont besoin 
d’être réchauffés, les adultes présentent, à 
taille égale, en moyenne deux degrés de plus 
que les mammifères (42° pour un moineau 
dont le cœur bat 460 fois par minute).
Pour les jeunes, la croissance, et, pour les 
adultes, le chant, la parade, la construction du 
nid, la ponte, la couvaison et le nourrissage 
des petits consomment aussi beaucoup d’éner-
gie, tout comme la mue, complète chaque 
année. Ces dépenses impliquent beaucoup 
de carburant. La nourriture - légèreté oblige 
pour le vol - est digérée très rapidement, 
en 1h30 en moyenne chez les passereaux. 
C’est pourquoi les oiseaux consacrent autant 
de temps à la quête de nourriture, du moins 
ceux qui n’avalent pas des grosses proies, 
comme le font les rapaces ou les piscivores 
par exemple. Quant à la migration, elle impose 

de faire des réserves de graisse qui repré-
sentent au moment du départ environ trente 
pour cent du poids habituel. 

Dessin : Katia Lipovoï
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Paroles de Biodiv’acteurs

Je me suis passionné pour 
les enquêtes de terrain, dès 
mon arrivée dans l’association. 
J’ai notamment suivi assidûment la 
reproduction des busards dans le Pinail 
et en forêt de Moulière pendant vingt ans. 
J’ai aussi toujours aimé attirer les oiseaux dans notre jardin pour 
les regarder. Il a été facile et gratifiant de leur faire une place dans 
notre bâti lorsque j’ai refait les enduits de la maison : en retirant 
quelques pierres et en ajoutant des tuiles, j’ai maçonné des niches 
qui, pour certaines, sont occupées chaque année. Le rougequeue 
à front blanc, par exemple, élève avec succès ses jeunes depuis 
plus de dix ans. Mon voisin, qui apprécie les oiseaux sans être 
« ornitho », a été séduit par l’esthétique et l’utilité de ces abris et 
en a d’ailleurs également aménagé sur sa maison.

Patrice Choisy, 60 ans, 
adhérent et bénévole au 
Groupe ornithologique de 
la Vienne puis à la LPO 
Vienne depuis 35 ans

Tous Biodiv’acteurs ! 
La LPO vous donne les clefs pour agir sur 
les sites lpo.fr et vienne.lpo.fr

Paroles de Biodiv’acteurs

Le génie de l’arbre
B. Sirven
Actes Sud
Livre de nature, recueil d’expé-
riences, dissertation philoso-
phique…, toutes ces approches 
s’entremêlent dans ce livre four-
millant d’informations où il est 
exclusivement question « de la 
part significative d’arbres que 
compte la planète qui vivent 
hors de la forêt ». Géographe, 
spécialiste de ce sujet qui l’oc-
cupe depuis une vingtaine 
d’années, Bruno Sirven veut 
redonner sa vraie place - parmi 
les hommes - à l’arbre isolé, à 
l’arbre d’alignement, à l’arbre 
du jardin, à l’arbre de la haie 
et autres « champêtres ». Une 
place fondamentale que par faci-
lité, habitude, intérêt ou bêtise… 
l’homme contemporain lui dénie, 
finissant par désertifier son envi-
ronnement, au détriment de 

tous. Visages et diversité de 
l’arbre, paysages et héritage 
qu’il constitue, usages et enjeux 
qui le concernent, deviennent 
lumineux grâce à un texte aussi 
documenté que sensible et à 
des images aussi pertinentes 
qu’esthétiques. 
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Le hibou des marais
L'automne est bien là ! La plaine céréalière dépourvue de 

végétation est devenue terne. Au milieu des mottes de terre, 

un animal aux aguets : corps massif, tête ronde ornée de petites 

aigrettes, yeux jaunes cernés de noir... l'avez-vous reconnu ?

Question d'ornitho Alix Aubain

C'est pas possible
d'être si petit et 

de manger autant !

Papa Rougegorge après 
2 nichées de 5 jeunes...


